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LES DIEPPOIS' EN GUINEE 
EN 1364_ -

De ses navigateurs, Dieppe justenrent tI~re, 
Dans un illustre champ stelan~a 18 preroibre ... 

~ui, d~s avant Colomb, avant m6me Garna,. . 
Plein~ de 18 noble soif qui chez eux s'alluma, 
Vers des cieux inconnus, ses hardis capitaines ~ 

Avaient pousse l'essor de leurs courses lointaines 
La pavillon franva,is, arbors par leur maio, 
De la noire Guinee enseignale chemin. 

THEoDORE MURET. 

(Paris a Dieppe, hr, in-8, 1'852). 

Au mois de novembre de l'annee 1364, quelques hardis loups de 
mer quittaient, sur de freles esquifs, Ie port de Dieppe, et s'aventu­
raient a la recherche de pays inconnus_ Selon une pie use coutume 
que nous ont transmise ces siecles de foi,. avant de se livrer aux ba­
sards d'une longue navigation,. ils s'etaient humblement connes a 
Marie, la brillante etoile de la mer, - lucida stella maris, -
et, moins de deux mois apres leur depart, ils abordaient, Ie 
saint jour de Noel, sur 1a cote de Guinee, qu'ils connurent ainsi un 
demi-siecle avant les Portugais. 

La decouverte de l' Amerique, en 1492, fut pour Christophe 
Colomb un titre, d'ailleurs bien legitime, a l'immortalite, et l'his­
toire ne no us a meme pas conserve les noms de ces intrepides Nor­
mands qui, au XIV' siecle, porterent, sur la cote occidentale d' Afrique, 
Ie nom d~ leur ville natale, temoignage irrecusable de 1'authenticite 
de leurgloriellse expedition. 
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Cinq siecles apres son accomplissement, je vais essayer de dire 
quelques mots sur cet important evenement. Rapprochant, dans cet 
article, les diiferents textes que j'emprunterai aux savants ouvrages 
de MM. d'Avezac, Estancelin, Vitet, de Freville et autres, je 1ache-

\ rai de former, par leur ensemble, une etude historique que ron 
puisse lire avec quelque interet. J'aurai principalement recours au -
precieux petit volume de Villault de Bellofond, que connaissent si 
avantageusement tous ceu.x qui, avant moi, se sont occupes de cette 
question. Ma part:on Ie voit, sera bien modeste dans ce travail; 
aussi ne l'ai-je pas entrepris dans un but illusoire de publicite, mais, 
bien au contraire, mn par un sentiment de nerte toute patriotique. 
J'etais heureux d'avoir a consigner dans cette Revue l'anniversaire, 
cinq fois centenaire, d'un fait qui suftirait a lui seul pour illustrer ma 
chere ville de Dieppe, si elle n'avait a s'enorgueillir d' etre la patrie 
du grand Duquesne. Comme Dieppois,je remercie M.I'abbe Cochet, 
Ie savant et aitnable directeur de la Revue de laNormandz"e, d'avoir 
bien voulu me contier cette mission. 

Le premier recit circonstancie que nous ayons des expeditions de 
nos Dieppois en Guinee au XIV' siecle, date de 1669. Nous Ie trou­
vons a la suite du journal de son propre voyage que Villault, es­
cuyer, sievl' de Bellefond, publia, cette meme annee, a Paris, chez 
Denys Thierry, sous ce titre: Relation des costes d' Afrique, appellees 
Guinee, etc. Cet in-12 ele 455 pages, devenu tres rare aujourel'hui, 
dut, a son apparition; exciter quelque pen la curiosite elu monde 
savant, car nous en voyons nne traduction anglaise des 1670. L'ou­
vrage de Villault de Bellefond porte en lui l'empreinte de la plus 
parfaite bonne foi et de la verite la plus evidente. Qu'on en juge 
plutOt par les lignes suivantes que nous empruntons a l'epltre dedi­
catoire a Colbert: 

« MONSEIGNEUR, 

« I'apporte avos pieds un discours mal poly, mais tres-veritable. 
« Et c' est aussi par Ot\ je cherche un azile contre tous les reproches 
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(I que l'on pourroit faire a ma temerite de VOllS oftrir si pell de 
(I chose. Mais s<}achant que VOllS ne considerez qlle In. verite, a la­
« queUe VOllS ne pOllvez souffrirque l'on donne lamoindre alteration, 
'I la disant que dois-je craindre 1 )) 

II Malheureusement, dit M. de Freville (1), Villault de BeUefond 
n'a pas indique ses autorites. La forme de son ecrit et les usages du 
temps rendent sa negligence fort ex;Iicable, tandis que Ie person­
nage auquel il s'adresse est une garantie de veracite.On ne vient 
pas faire des histoires a un ministre tout, puissant qui vous em- . 
ploie (2), qui peut faire verifier vos assertions et vous envoyer a la 
Bastille pour l'avoir trompe. Mais les reuseiguements de Villault de 
Bellefond me paraissent porter d'ailleurs to us les caracteres de la 
-xerite. A la regularite de leur forme, a la precision des details , 011 

sent que ce sout bien la des extraits de registres authentiques. )) 
Ces quelques lignes de M. de Freville auront suffi, je Ie pense, 

pour eclairer Ie lecteur sur la sincerite de Villault de Bellefond; 
aussi, allons-nous maintenant ouvrir son ouvrage pour en donner 
l'extrait suivant, que tout Frangais peut lire avec un sentiment de 
legitime orgueil. 

Apres avoir raconte son voyage en Guinee, durant les annees 
1666 et 1667, et donne la « description des pays, mCBurs et fagons 
de vivre des habitants, des productions de la terre et des marchan­
dises qu'on en apporte, » l'auteur consacre, a la fin de son volume, 
un chapitre a la partie historique. C'est dans ce chapitre iutitule : 
II Remarques sur les co~tes d'A(rique, et notamment sur la Coste 
d' Or, ]Jour justifier que les Franrais y ont este long temps auparavant 
les autres nations, » qu'il enonce en termes clairs et formels Ie fait 
important de notre presence sur ces cotes un demi-siecle avant les 
Portugais. 

(1) ,lJemoil'e sW'le commerce maritime de Rouen depuis ies temps les plus l'ecules 
jusqu'a la fin du XVI" siecle, par Ernest de Freville. - Rouen, Le Brument, 
1857,2 vol. in-8, t. I, p. 312-13. 

(2) A la page 310 du tome r"r de son ouvrage, M. de Freville dit que Vil­
lault (I rut l'lln des lJ{fenfs de Colbert pow' le ,'(!tablissemellt du commerce de 
F,·anee. )) 
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(I La plus commlmo opinion, dit-il, a donne jusquos a present cet 
~wnntago nux Portugais, d'avoir paru les premiers, qui ayent decou­
vert ot habilo cos costes, mais c'e tune viollo errour, qui a pris so. 
!lais anco ot son accroi sement dans 10. longue possession qu'ils en 
ont olie, at 10 grand pouvoir qu'lls s'estoient donne parmy ces 
p upIes , Cetlo gloire est deue aux Fran90is et surtout aux Dieppois 
qui y ont navige (sic) plus do soixante ans avant que les Portugais en 
eu sont eu 10. connoi sanco , • 

(I Comme In France r-ommen9ait a rospirer sous Charles V des 
guerre et mal-heurs 'IU'elle avoit soufferts sous Ie Roy Jean son 
pre, 10 Dioppois de tout temps adclonnez au commerce, attiroz par 
10 profit qu'il y lrouyoitlnt, et 10. commodile de leur havre, se resolu­
ront au.\: voyage de long cour ,de passer los Canarios, etde costoyer 
l' Vriqu ,Pour eel effet, il equiporent au mois de novembredel'annee 
mil trois cens oixante el qualro deux vai eaux, du port d'environ 
c nt tonneaux chacun, qui mont voile vers les Canaries, et arri­
Yorent ver Joi.H au ap-Vert, et mofullerent devant Rio Fresca 
dan Ill. Bo. ' , qui conserve encore ce nom de BAYE DE FRANCE. 

(I Les oir do co co t"'z, au quels j usques la les Blancs avoient 
ele inconnn accouroient do tou les costes pour les voir, mais ne 
, ouloienl point ontrer dan. Ie vaisseaux, ju ques a co qu'ils eus ent 
remarque quo ce ge]) , bien 610igncz de leur faire du mal, les ca­
re soient, t 1 ur Dxoient apporte quantite de bagat.elles, dont la 
vcue 1 s urpril. Pour lor commengu.nt de s'apprivoiser, ils appor­
Lerent elu tnol'phi ou de l'yvoire, de cuirs et de l'ambre gris, qu'ils 
o changcrent pour ce bagatelle . Le Dieppoi voulaIlt pous er plus 
avant, en fai ani yoil firent comprendre aces Noir que Ie annees 
suivani.c il retourneraienl, ol qu'il fi ent provi i011 de ces mar-
chanel i~e, que 10 autre leur promit' nt. 

« Au orlit' elu Cap"' 1Tcrd (qu'ils nommerent ainsi, comme j'ay dit, 
pour la verdur(' eiornelle qui l'ombrage) i1s coururent 10 Sue/est, C't 

arriverenl ,\ BOt/lOll/be/ Oll S'"(JrJ'a-Leolle, aiu ique depui l'ontnomme 
l('s Porlugai~. De 1,\ il pas erent devant 1 Cap e/e lJlou/e, d'otlles 
habitants de ccs delL' plnces et (lc touto 1n cost fUl'ent fort etollllez. 
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croyant que tous les hommes estoient Noirs, et enfin ils s'arresterent 
a l'embouchure d'une petite riviere pres de Rio Sextos, OU est un 
village qu'ils nommerent Ie Petit-Dieppe, a cause de la ressem­
blance du havre et du village, situez entre deux costeaux. La ils 
acheverent de prendre leur charge de morphi, et de ce poivre appele 
malaguette; et Pannee suivante mil trois cens soixante-cinq, ala fin de 
may furent de retour a Dieppe, ayant fait des profits qui ne se peuvent 
exprimer, n'ayant demeure que six mois dans leur voyage (1).») 

(I Voila, dit M. d' Avezac (2), Ie recit, qu~ nul n'avait publie avant 
Villault de Bellefond, des expeditions dieppoises en Guinee, au 
XIV· siecle; il se trouve compris dans la relation que ce gentil­
homme, au retour de son propre voyage en Guinee, adressa a 
Colbert; il y a lieu de penser que les elements en avaient eM puises 
dans les registres de l'amiraute de Dieppe, que Ie bombardement de 
1094 a ensuite detruits. ») 

Cette meme annee, 1365, les Dieppois s'associerent avec des 
marchands de Rouen et retournerent en Guinee. I1s continue rent ainsi 
leurs expeditionsjusqu'en 1410, epoque OU les guerres civiles qui de­
solerent la France, so us Ie regne du malheureux Charles VI, les 
contraignirent a abandonner leurs fructueuses, mais lointaines na­
vigations, Ce fut alors que les Portugais se resolurent a dou bIer « Ie 
cap de Nun, qui parait, dit M. Estancelin (3), avoir eM Ie terme des 
1/avifjateurs (4) des anciens, ») et decouvl'irent ces cotes que nous con­
naissions depuls un demi-siecle. 

Jo noterai, en passant, que lors du blocus de la Rochelle par les 
Anglais, en 1371 , Charles V, roi de France, appela au secours de 
cette ville les Dieppois, qui y envoyerent « une fiotte, commandee 

(1) Relation des costes d'A..(,·ique, etc., p. 409 a 41-1. 
(2) Not ice des dfoouvel'tes (oUe Otl Moyen-Age dans ['ocean Atlantique, anre­

, i e!JI'l!lIIell t at/.c f/l'o lldes cJ.'plul'atians POI'tugaises dll xv· sii'Cil', etc., par M. d'A­
\ l'Z:l<!, gard, de' archiv('" de la marine et des colonie ,etc. - Paris, Fain et 
Thunot, 1 ~45, in-8, p. ". , 

(3) Rccltel'cl/c, Sill' ies tl()yoges et d,:{'uul>el'tes des Xat,iyateul's Mnnands, etc., 
par L. Estancclin . P ari .- , Delaunay, libraire, 1832, 1 yol. in-8o, p. 4. 

(t) ·ot, ,'Y{l/hlll.? 
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par Ambroise, surnomme Bouche-Negre, parce que, dit l'auteur 
des Memot'res chronologiques pour servir d [,hisloire de Dieppe, dans 
les dlfferents voyages qu'il avoit faits a la cote de Guinee, il avoit 
appris la langue de ces Africains (1). ) 

Le Mmoignage suivant, que j'emprunte a la Description de l' A­
(rique, d'Olivier Dapper, me paralt devoir etre decisif dans la ques­
tion qui nous occupe. En parlalltducMteaudelaMine,ildit: «C'est 
un Mtiment fort vieux, a ce qu'on en peutjuger par les dattes et par 
les mazures. 11 y a quelques annees que les Hollandais, relevant une 

I , 

batterie qu'on appelle la batterie des FraJlyois, parce que, selon 
l'opinion commune des Originaires du pals, les Fran\(ois en ont eM 
mrutres avant les Portugais, on trouva gravez sur une pierre les 
deux premiers chiffres du nombre treize cents; mais il fut impossible 
de distinguer les autres. II y avoit un autre ecriteau grave aussi sur 
la pierre, entre deux colonnes, dans une petite chambre, au-dedans 
du fort, mais il etait tout efface. On peut conjecturer par :un chiffre 
qui est sur la porte du magazin, que cet appartement a etC Mti l'an 
1484, sous Jean II, roi de Portugal. Or,. comme les chifl'res de ce 
nombre sont encore tout aussi entiers que s'ils avaient ete gravez 
depuis neuf ou dix ans, on a raison de croire que les autres sont 
d'une grande antiquite (2). )1 

S'il etait rei/te encore quelques doutes dans l'esprit du lecteur sur 
l'authenticite de nos expeditions em Guinee au XIV· sieCle, ils auront 
disparu, je Ie pense, a la lecture des lignes qui precedent. En pre­
sence d'une date, en effet, l'hesitation n'est plus permise, et l'incer­
titude doit faire place a la plus intime conviction. 

(( Pour moi, dit M. Vitet (3), il est peu de faits historiques qui me 

(1) MrJmoires cI!7'onologiques pow' servir' d l'histoire de Dieppe et d celle de [a 
navigation fran~oise, etc. - Dieppe, Dubuc, 1785, 2 vol. in-12, t. 1

6
" .p. 45. 

(2) Description de l'A frique, etc., traduite du flamand, d'O. Dapper, D. M, 
- Amsterdam, lG8G, in-folio, p. 280 et 281. 

(3) Iiistoil'e des anciennes viltes de F1'ance, etc., par M. L. Vitet. - Pre· 
miere serie, Haute-Normandie. - Dieppe. - Paris, Alexandre Mesnie!', 
1833,2 vol. in-8, t. 11, p. 34 et 35. 
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semblent mieux demontres que la presence des Dieppois sur les cotes 
de Guinee vers 1364. Assurement, la Guinee n'est pas au bout du 
monde, eUe n'est separee de nos contrees que par dix-huit cents 
lieues environ, et, pour l'aborder, il n'y a pas a franchir l' equateur; 
mais, neanmoins, de toutes les belles navigations dont les Dieppois 
revendiquent la gloire, j'avoue que c'est a celle-ci que je donne la 
palme. Elle me semble, a cause de sa date, plus merveilleuse que 
l'entreprise de Colomb elle-meme. » 

J e pourrais multiplier les citations a l'~ppui du fait historique 
qui nous occupe; mais les temoignages, que j'ai choisis entre 
bien d'autres, me paraissent l'avoir victorieusement prouve. Les 
extraits que je donnerais des ouvrages de Samuel Braun, de 
d'ElMe, du P. Labbat, de Masseville, de Manesson-Mallet et de de 
La Croix, ne feraient qu'ajouter a la longueur de cet article, sans de­
montrer, d'une maniere plus precise et plus formeUe, la certitude 
de nos expeditions en Guinee au XIV· siecle. 

« 11 ne s'agit donc plus, ditM. d'Avezac (1), d'engager, en faveur 
des traditions dieppoises, une lutte contre toutes les idees regues, 
mais seulement de montrer qU'elles offrent un exemple de plus de 
ces navigations europeennes qui avaient precede isolement, a di­
verses dates, Ie grand mouvement maritime qui a valu au Portugal 
uno si magnitique page dans l'histoire du monde. - Ce n'est point a 
dire que no us ayons la pretention de faire accepter comme incon­
t.cstables dans tous leurs details les recits tardivement rediges de ces 
anciennes expeditions des marins normands; mais ces recits nous 
paraissent du moins admissibles en ce qui concerne les dates de de­
part e.t d'arrivoe, les noms et Ie tonnage des navires envoyes, les 
charrrcments de retour, les particularites, en un mot, qui devaient 
(~trc conl'(ignoe sur les registres officiels du port d'armement, et ils 
nou. paraissent, dans tous les cas, faire une foi entiere quant Ii. l'an­
toriorite de no n:lYigations en Guinee, a l'egard de celles des Por-
tugais. » , 

" Ccux·U dOlle, ajoute plus loin Ie tres judicieux et tres savant 
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aute~r que no us citons, nous paraissent avoir eM plus sages et plus 
justes, qui, parmi les savants portugais, n'ont point trouve impro­
babIes les anciennes navigations dieppoises a 1a cote de Guinee (1). 

Us ont cru, avec raison, que la gloire historique du Portugal etait 
fondee sur assez de merites reels pour n'avoir pas besoin de disputer 
la part legitime des autres peuples (2). )) 

Et maintenant que, sans avoir epuise un sujet qui, pour une plume 
plus habile que la mienne, eut fait la matiere d'un interessant ou­
vrage,je crois en avoil' qit assez pour prouver l'authenticite de cette 
expedition hardie que tenterent, il y a cinq siecles, nos Dieppois, et 
qui fut si promptement couronnee de succes, je ne puis mieux faire, 
en terminant, que de transcrire ici cette belle phrase de Louis XIV, 
que je voudrais voir gravee en lettres d'or, et sur marbre, a chacune 
des entrees de Dieppe : (( Il est de tout tems sorti de notre bonne 
(( Ville de Dieppe les plus experimentez Capitaines et Pilotes et les 
(( plus habiles et hardis Navigateurs; ceux de ce lieu-Ii ont fait les 
(I premieres decouvertes des Pays les plus eloignez (3) . I) Une telle 
phrase, ecrite par un tel roi , est Ie plus beau titre de noblesse qu'une 
ville puisse posseder. 

(1) Antonio Rib eiro dos Santos, 1l'lem01'ia sobre dot's antigos mappas geogm­
phicos. (Note de M. d'Avezac.) 

(2) Nottce des Decouvertes, etc" p. 84. 
(3) Lettres patentes donnees par Louis XIV. Ie 18 janvier 1668, pou r la 

fondation d'nn hopital ge neral 11 Dieppe. 

(Ext)'ait de la Revue de la Normandie du 31 decembre 1864, imprime Ii 100 exemplail~es.) 

Rouen. lmpr imerie E, CAGNtARD 


	001
	002
	004
	006
	007
	008
	009
	010
	011
	012
	013

